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                    AVANT-PROPOS
                

                
                    Savoir (s’)aimer
                

                
                    
                        CE
                            LIVRE
                            VA
                            VOUS
                            TRANSMETTRE
                            LE
                            DÉSIR
                            D’AIMER 

                            ET
                            DE
                            VOUS
                            AIMER. 
FAITES
                            DE
                            LA
                            PLACE
                            POUR
                            L’AUTRE, 

                        AFIN
                            QU’IL
                            LA
                            FASSE
                            POUR
                            VOUS.
                    

                     

                    
                        Nous constituons tous une longue chaîne où chacun de nous
                            est un maillon.
                    

                    
                        Et aucun « maillon » ne doit manquer.
                    

                    
                        Dans une installation électrique, aussi sophistiquée
                            soit-elle, il suffit qu’il manque l’interrupteur – pièce apparemment la
                            plus « élémentaire » – pour que le système ne fonctionne pas.
                    

                    
                        Le « circuit » doit être complet afin que le courant
                            puisse circuler.
                    

                    
                        Pour cela, le principe de l’échange est fondamental :
                    

                    
                        Recevoir pour pouvoir donner.
                    

                    Donner pour « mériter » de recevoir…

                    
                        Nous avons besoin de vous.
                    

                    
                        Vous avez besoin de nous !
                    

                     

                    
                        Une de mes tantes me demanda un jour :
                    

                    — Comment se fait-il que nous soyons capables
                            d’atteindre la Lune, Vénus et les autres galaxies et que nous
                        n’ayons pas encore découvert de médicament pour rester jeune ?

                    
                        Je lui répondis :
                    

                    — Mais il existe déjà !

                    — Ah bon, lequel ? Il existe, et tu ne me le
                            dis pas ?

                    — Mais c’est connu : c’est l’amour !

                    — Tu veux dire, le sexe ?

                    — Non, Tata, il n’y a pas que ça ! C’est
                            l’amour, le fait d’aimer !

                    — Tu veux dire « aimer son mari » ?

                    — Aimer son mari, ses enfants, soi-même, les
                            gens, les oiseaux, la mer, le ciel, le travail… Le fait d’aimer, d’être
                            dans une disposition d’amour, entretient la jeunesse et la beauté.

                     

                    
                        En effet, ce n’est pas fortuit si, dans les contes pour
                            enfants, les gentils sont beaux, et les méchants sont laids ! De même
                            que la haine tue, nous tue et tue les autres, l’amour est porteur de
                            vie, pour celui qui aime et pour la personne aimée. Être jeune, c’est
                            être dans le renouvellement. Justement, l’amour est une invitation
                            perpétuelle à se renouveler, et à renouveler le regard porté sur l’autre et sur
                        soi-même.
                    

                     

                    
                        De nombreux livres ont été écrits sur ce sujet, mais,
                            comme le disait un grand maître de musique : « L’important, ce n’est pas
                            la chanson, c’est le chanteur ! » À défaut d’être un homme bien, je suis
                            un homme de bien (comme la majorité d’entre vous), c’est-à-dire soucieux
                            de faire le bien.
                    

                    
                        Dans cet ouvrage, je partage les échanges et les
                            réflexions qui ont aidé mes patients à se sentir mieux. Hormis des
                            thèmes comme la haine de soi, l’estime de soi, le pardon, le respect, la
                            beauté…, ce livre apporte un nouvel éclairage sur l’origine de
                            l’angoisse et de la dépression.
                    

                    
                        
                        Rédigé dans un langage simple et universel, il est à la
                            portée de tous. Le plaisir présent à la première lecture se renouvelle à
                            chaque relecture. Parce qu’il est comme un être que l’on découvre
                            progressivement, et que l’on déguste au fur et à mesure que l’on rentre
                            dans son intimité.
                    

                     

                    Le message principal est de ne jamais se
                            sentir dans une impasse, une voie sans issue. Même si vous êtes
                            confronté à une situation a priori irrécupérable, ne cessez jamais
                            d’espérer : il existe toujours une alternative. Chaque question qui
                            mérite d’être posée a sa réponse. Je ne la connais pas toujours, mais
                            elle existe, et je la découvrirai un jour ou l’autre…

                    
                        Des portes qui grincent, c’est très désagréable. Pourtant,
                            il suffit d’appliquer un dégrippant pour que ce bruit disparaisse. Votre
                            chemise est sale, très sale, et vous la pensez juste bonne à jeter. Mais
                            certains détachants peuvent retirer même les taches les plus
                            indélébiles.
                    

                    
                        Ce sont des conseils élémentaires, et pourtant, tant que
                            vous ne connaissiez pas ce dégrippant ou ce détachant, vous imaginiez
                            vos problèmes insolubles.
                    

                    Même si cela vous paraît théorique, Il en
                        faut peu pour être heureux. De petites modifications dans
                            votre vie peuvent avoir d’importantes conséquences…

                    
                        Écrit dans un style simple, même lorsqu’il aborde des
                            idées complexes, ce livre est « un morceau de sucre » pour adoucir
                            l’amertume de la vie et sensibiliser sur l’amour de soi et l’amour de
                            l’autre. Ce dont on manque aujourd’hui, c’est essentiellement d’amour et
                            de compréhension. Être aimé, c’est bien ; être capable d’aimer l’est
                            encore plus. Mais, avant de savoir aimer, il faut savoir s’aimer.
                    

                    
                        L’objectif de l’ouvrage est de transmettre, d’une manière
                            fluide et agréable, des notions saines et éthiques, et d’inviter
                        
                        chacun à travailler sur soi avec plaisir, et non d’une
                            façon douloureuse ou inconfortable. Derrière la simplicité du langage,
                            on y trouve des idées fondamentales et fondatrices.
                    

                    
                        Parfois, les exemples ou les conseils paraissent dispensés
                            plus particulièrement pour l’homme ou pour la femme, mais, en réalité,
                            ils sont valables pour l’un et pour l’autre.
                    

                     

                    
                        C’est un projet qui m’est très précieux. Ce livre est, en
                            quelque sorte, une profession de foi.
                    

                    
                        S’il peut sauver une vie, en évitant un suicide ou un
                            divorce inapproprié, cela me suffit.
                    

                    
                        S’il peut rendre le sourire et la confiance, et sécher les
                            larmes d’une personne triste, cela me suffit.
                    

                    
                        Si je ne suis venu au monde que pour rédiger ce livre,
                            cela me suffit.
                    

                    
                        Ces dernières années, on a vu la haine et des discours
                            violents prendre une grande place. Nous avons tous intérêt à nous
                            préserver, et à bloquer ce « virus ».
                    

                    
                        Votre mission, si vous l’acceptez, sera de diffuser le
                            plus possible ce message d’amour et de sérénité. Vous deviendrez, ainsi,
                            notre allié et le corédacteur à part entière de ce livre. Merci pour
                            eux. Merci pour tous ceux que vous allez sauver !
                    

                     

                    Cet ouvrage s’articule autour de trois thèmes majeurs :

                     

                    
                        – Première partie : Qu’est-ce qu’« aimer »
                                signifie ?
                    

                    Lorsque l’on dit « aimer le poisson », on le mange. Est-ce cela
                        « aimer » ? Pourquoi, parfois, alors que nous l’aimons, l’autre ne ressent
                        pas notre amour, voire le trouve destructeur ? Comment faire pour que
                        l’amour soit vécu comme constructif, porteur de vie, et non l’inverse ? Les
                        parents perçus comme toxiques ainsi que les
                        partenaires toxiques ne sont pas toujours de « mauvaises »
                        personnes. Il leur manquait juste le mode d’emploi. Cet ouvrage propose des
                        déclinaisons possibles de l’amour, comme comprendre,
                            vouloir le bien de l’autre ou partager sans en établir une liste
                        exhaustive.

                    
                        – Deuxième partie : L’Amour des autres
                                commence par l’Amour de soi
                    

                    Lorsque vous voyez une personne qui se dispute souvent et avec
                        tout le monde, l’origine du problème n’est pas nécessairement les autres,
                        mais elle-même. Une personne frustrée se sent rejetée et réagit de manière
                        agressive. Elle ne se sent pas aimée et vit cela comme une injustice. On a
                        envie de lui dire : « Aime-toi avant de demander aux autres de t’aimer. »
                        Pour savoir vivre avec les autres, il faut d’abord apprendre à vivre seul.

                    Pour être bien avec les autres, il faut d’abord l’être avec
                        soi-même. Comment passer de la haine de soi, de la « rupture » avec soi, à
                        l’estime de soi ?

                    
                        Il faut être en paix avec soi-même pour pouvoir l’être
                            avec les autres, accepter ses imperfections et se réconcilier avec
                            l’histoire de sa vie pour exister dans le présent et se projeter dans le
                            futur.
                    

                    
                        – Troisième partie : L’Amour de soi
                                commence par l’Amour des autres
                    

                    Comprendre que faire du bien à l’autre, c’est aussi, de manière
                        directe ou indirecte, se faire du bien. Lorsque je donne, je reçois autant,
                        et même parfois plus que ce que j’ai donné.

                     

                    
                        La société de surconsommation et de surinformation noie
                            l’homme, l’éparpille et l’embrouille dans l’ordre de ses priorités : le
                            futile passe souvent avant le nécessaire. L’homme a
                        
                        besoin de se retrouver, de se rencontrer, de se ressouder
                            avec lui-même, pour s’aimer et enfin pouvoir aimer les autres. Parce que
                            l’amour de l’autre commence par l’amour de soi, mais l’amour de soi
                            commence par l’amour de l’autre.
                    

                    
                        La qualité majeure de l’être est de préserver, ou
                            réveiller l’humain qui est en lui, pour assumer la fonction qui est la
                            sienne.
                    

                    
                        Que ce livre puisse vous apporter la sérénité à
                            l’intérieur de vous, et autour de vous. Puissiez-vous faire partie de
                            ceux qui aiment et qui diffusent l’amour autour d’eux.
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                QU’EST-CE QU’« AIMER » SIGNIFIE ?
            

            
                
                    
                        Lorsque tu dis que tu aimes les oiseaux, 
tu les mets en cage.
                        

                        Alors quand tu dis que tu m’aimes,
                        

                        tu me fais peur !
                    

                    – Élie Semoun, humoriste

                

                 

                    
                    
                        Nous gravissons tous la même montagne, 
vers le même sommet
                            où brille 
une grande lumière divine. 

                        Mais chacun la grimpe sur un flanc différent.
                    

                    – Théodore Monod
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                Aimer s’apprend
            

            
                
                    La majorité pense que boire à sa soif suffit. C’est
                        insuffisant, alors que l’eau est vitale pour l’organisme. Le corps a besoin
                        d’au moins un litre et demi d’eau par jour, tandis que trois verres
                        suffisent à étancher sa soif. Ainsi, comme on peut le constater, boire n’est
                        pas « naturel ». On se force à boire, et ensuite cela devient une « seconde
                        nature ».
                

                Aimer, contrairement à ce que l’on pourrait croire, n’est pas un
                    sentiment spontané et naturel. On doit lutter contre sa nature égoïste et
                    égocentrique, pour se tourner vers quelqu’un d’autre que soi-même.

                Aimer n’est pas non plus une chose que je sais faire spontanément
                    correctement.

                Si vous désirez sincèrement savoir comment aimer et comment pouvoir
                    aimer, vous le saurez.

                
                    
                        Un patient photographe me rapporta l’anecdote suivante.

                        En faisait le reportage d’une communion, il a été
                            impressionné par la tendresse du père envers son fils. Il me raconte
                            l’avoir vu faire preuve d’une grande patience envers lui, en étant
                            rassurant et protecteur. Il lui donnait confiance en lui disant : « Ne
                            t’inquiète pas,
                            chéri, tout va bien se passer… » « À ce moment-là, me dit-il, je me suis
                            demandé si mon père s’était comporté ainsi avec moi. La réponse est
                            non ! Puis je me suis interrogé pour savoir si moi-même j’agissais ainsi
                            avec mes propres enfants. La réponse est non. Alors, en rentrant chez
                            moi, je suis allé voir mes fils dans leur chambre, j’ai lancé :
                            “Bonjour, mes bébés chéris d’amour !”, je les ai enlacés et embrassés.
                            Ils étaient tout étonnés, eux comme ma femme, qui a d’ailleurs réagi en
                            me demandant si j’allais bien et ce qui m’arrivait. »

                        Il avait dû assister à pareille scène plusieurs fois
                            dans son métier, pourtant, il ne l’avait jamais remarquée. Il était
                            disposé à vouloir apprendre, et lorsque l’on veut sincèrement apprendre,
                            on apprend, selon le fameux principe : « Lorsque l’élève est prêt, le
                            maître apparaît ! » En entamant une thérapie, il a décidé de changer sa
                            façon de vivre. Et lui qui était froid et peu expressif a choisi de
                            devenir plus chaleureux et de partager ses sentiments et ses
                        opinions.

                    

                

                On apprend à aimer comme on a appris à manger, à marcher, à lire et à
                    écrire.

                La pensée de Nelson Mandela trouve toute sa place : « Personne ne naît en haïssant une autre personne. Les gens apprennent à
                        haïr. Et si on peut apprendre à haïr, on peut apprendre à aimer. »

                En tout cas, lorsque vous aimez quelqu’un, il faut l’exprimer et le
                    lui faire sentir.

                Cela le fait grandir et lui donne de la force et du courage,
                    notamment dans les moments difficiles où il doute de lui et de tout.

                Il ne faut pas attendre qu’il soit trop tard.

                Il ne faut pas non plus que les mots ne soient que des mots, mais
                    qu’ils soient accompagnés d’actes concrets.

                Les mères de la
                    génération précédente ne disaient jamais « Je t’aime » à leur enfant, mais elles
                    leur donnaient tous les jours des preuves de leur profonde affection.

                À l’inverse, certaines mères « modernes » disent volontiers des « Je
                    t’aime » et des « chéris » à profusion, mais sont incapables du moindre geste ou
                    du moindre sacrifice.

                Elles ne sont obsédées que par leur silhouette, leur réussite
                    professionnelle et leur confort personnel. Enfant, j’avais rédigé un poème pour
                    ma mère, dont voici un extrait :

                
                    « Jamais “je t’aime” ne vous dira, 
mais mille fois vous le
                        prouvera ! »
                

                – Extrait du Dernier Royaume, du même auteur

                  



                Quand vous voulez signifier votre amour à quelqu’un, faites-le avec
                    des mots et des gestes qu’il comprend.

                Mais, avant de l’exprimer, il faut faire des choses qui signifient
                    que vous chérissez cette personne, que vous vous inquiétez pour elle, qu’il est
                    important pour vous qu’elle se sente bien. Sinon, ce sont des mots qui ne sont
                    que des mots. Comme le chantait ironiquement Dalida : « Toujours des mots,
                    encore des mots, rien que des mots ! »

                 

                Le dire, c’est bien ; le faire, c’est mieux.

                
                    Il n’y a pas d’amour, il y a seulement des preuves
                    d’amour.
                

                Et, pour citer Simone Veil : « L’amour ne se crie pas, il se
                    prouve. »

                Une personne qui ne se sent pas aimée se conduit comme si elle
                    n’était pas aimée.

                Être aimé, c’est bien.

                Se sentir aimé, c’est mieux !

                À chacun son
                    langage. Le meilleur, c’est le « transdermique », celui qui court-circuite le
                    cerveau. Il ne passe pas par la réflexion, mais par des gestes dont on sent
                    directement ce qu’ils veulent dire – comme les baisers, les caresses, les
                    enlacements…

                
                    
                        Lors d’une émission avec Delarue ayant pour sujet « la
                            relation parent-enfant », une des mères présentes sur le plateau était
                            une femme stérile qui avait adopté une petite orpheline. Elle me posa la
                            question suivante : « Pourquoi, malgré mes nombreuses demandes, ma fille
                            refuse de m’appeler “Maman” ? » Après m’être assuré qu’elle était prête
                            à écouter la réponse, j’ai répondu : « Sur les divers reportages,
                            certes, on vous voit vous occuper d’elle, mais c’est seulement du
                            technique et peu d’émotion. Vous vérifiez si elle s’est bien lavée, a
                            bien mangé, bien travaillé, bien dormi… On ne vous voit jamais jouer
                            avec elle, l’enlacer, l’embrasser. Or “Maman” est un cri du cœur
                            provenant du fond du ventre qui dit : “Merci de me protéger, merci de
                            m’aimer.” C’est une réponse qui ne passe pas par le cerveau, mais qui
                            est exprimée par le corps tout entier et qui dit sa reconnaissance à
                            l’égard de cette personne qui nous aime et que l’on ressent comme telle.
                            Si vous souhaitez que cela change, utilisez plutôt le langage transdermique et faites ressentir les choses,
                            même sans les dire. » L’autre difficulté est que chacune servait de
                            miroir négatif à l’autre : la présence de l’orpheline lui rappelait sa
                            stérilité ; et, pour la petite fille, être avec une « mère » qui n’était
                            pas la sienne signifiait que la sienne n’était plus là. Plutôt que de
                            continuer à se renvoyer une image négative l’une de l’autre, et
                            potentialiser leur handicap, il était plus utile et judicieux de s’unir
                            et de se soutenir. « Tu n’as plus de mère, et moi je n’ai pas d’enfant.
                            Tu as besoin d’une mère, et j’ai besoin d’un enfant. Tu seras ma fille,
                            et je serai ta mère. »

                    

                

                Aimer, ce peut
                    être jouer au foot avec votre fils, déjeuner avec votre fille, accompagner votre
                    femme pour lui éviter de prendre le bus.

                Si à un bijou elle préfère des roses et un mot doux, il faut lui
                    faire plaisir comme elle l’attend de vous, et non en ne tenant compte que de ce
                    qui est bien selon vous.

                
                    
                        Kate, dans le film Le Goût de la
                            vie, est un grand chef cuisinier dont la vie va changer complètement
                            lorsque, malheureusement, elle va devoir prendre en charge sa petite
                            nièce, après le décès de sa sœur. Lors d’une séance avec son
                            psychanalyste, elle lui confie son désarroi devant sa nièce qui refuse
                            toute nourriture. « Quel genre de plats lui préparez-vous ? » lui
                            demande-t-il. Kate répond : « Un canard confit à l’orange… » « Mais, lui
                            retorque-t-il, les enfants n’aiment pas les plats sophistiqués !
                            Proposez-lui plutôt une pizza ou des pâtes. » Elle, offusquée : « Et je
                            vous paie pour me donner ce genre de conseils ? » « Oui, lui répond-il,
                            un enfant, ça aime les pizzas et les pâtes. »

                    

                

                Lorsque nous recevons des invités, nous définissons le menu en
                    fonction de ce qu’ils aiment plutôt que de nos propres goûts. Il est nécessaire
                    d’adapter notre manière d’aimer au langage de l’autre, sinon celui-ci ne le
                    ressentira pas, ou le considérera comme inutile. Un enfant qui rêve d’aller à
                    Disneyland ne comprendra pas si vous l’emmenez à l’Opéra.

                Sauf quand c’est fait exprès. C’est ainsi que l’humoriste Guy Bedos
                    se moque, dans son sketch :

                « Bonne fête, Paulette ! Paulette, c’est ma
                    femme.

                
                    Je vais lui acheter des fleurs pour sa fête. Elle déteste les
                        fleurs !
                

                Je ne vais quand même pas lui acheter des
                        chocolats : elle adore les chocolats ! »

                Ainsi, cette
                    patiente qui avait reçu un appareil photo numérique pour son anniversaire, à qui
                    j’eus la mauvaise idée de lancer : « Vous qui vous plaignez de ne jamais rien
                    recevoir, c’est un beau cadeau de la part de votre compagnon ! » Elle me
                    répondit : « Mais non, je n’aime pas la photo. C’est lui qui est un passionné de
                    photo ! »

                 

                Aimer s’apprend, mais il se transmet aussi. Il est regrettable que
                    certains parents aient transmis à leurs enfants la haine et la division, plutôt
                    que l’amour et le partage.

                D’autres parents, souvent de bonne foi, font l’erreur de donner la
                    priorité aux diplômes, plutôt qu’aux valeurs humaines. À une tête bien pleine,
                    je préfère un cœur bien plein. Une bonne éducation est celle qui transmet
                    l’amour des autres, la solidarité et l’importance de la dignité. Ne vous
                    inquiétez pas, ils réussiront quand même. La sagesse ouvre les portes de la
                    réussite spirituelle, qui entraîne derrière elle la réussite matérielle. La
                    réussite matérielle vient d’elle-même, comme une conséquence et non comme un
                    objectif. Comme dans le film Forrest Gump, où celui-ci
                    réussit malgré lui, sans le vouloir…

                 

                
                    Une phrase de Clint Eastwood fait réfléchir : « Tout le monde
                        s’interroge sur la façon de laisser une meilleure planète à nos enfants.
                        Mais on devrait plutôt penser à laisser de meilleurs enfants pour notre
                        planète. »
                

            

        
    [image: Illustration]
Pourquoi est-il nécessaire de repenser notre façon d’aimer ?
Selon certains, aimer, c’est posséder, faire de l’autre un simple objet de satisfaction, d’exploitation ou un souffre-douleur. Et ils utilisent l’amour pour mieux manipuler l’être « aimé ».
 
« Est-ce que tu m’aimes suffisamment pour être capable de voler pour moi ? » « Est-ce que tu m’aimes suffisamment pour coucher avec un autre homme parce que je te le demande ? » « Oui, mais est-ce que tu m’aimes suffisamment au point de tuer pour moi ? »
C’est ainsi que parlait Charles Manson – gourou tristement célèbre – à ses maîtresses, dont l’une, Susan Atkin, ira jusqu’à tuer la comédienne Sharon Tate « par amour pour lui » ! On ne peut parler d’amour, là où il n’y a que manipulation.
 
Il n’est pas évident de comprendre ce que signifie « s’aimer » ou « aimer ». Narcisse s’aimait. Pourtant, il meurt victime de son « amour de soi ». Il se noie alors qu’il s’admirait dans le reflet de l’eau. En se penchant trop près, il finit par tomber dans la rivière !
Quant à l’usage du verbe « aimer », lorsque nous disons aimer le poisson, qu’en faisons-nous ? Nous le mangeons !
Et, finalement, plus souvent que l’on ne le pense, c’est ainsi que nous aimons : en envahissant l’être aimé et en lui imposant notre manière de voir les choses, sans nous soucier de savoir comment lui, il désire être aimé. Comme ces parents envahissants ou ces partenaires suffocants qui ne s’encombrent pas de questions.
« Ce n’est pas l’amour qui fait mal, ce sont les gens qui ne savent pas aimer qui font mal. »
Peut-on parler d’« amour » devant la passion dévorante qui unit, en son temps, Bertrand Cantat (Noir Désir) et Marie Trintignant, et qui finit de façon dramatique avec la mort de cette dernière, conséquence de la violence de son compagnon ?
Elle, de son côté, n’avait pas reculé pour « piquer » son homme à une femme enceinte.
Comment la violence ou l’égoïsme pourraient-ils exprimer de l’affection ?
Est-ce cela « aimer » ?
 
Comme l’histoire de ce père, dans le film Le Cercle des poètes disparus, qui, issu d’un milieu très modeste, avait tout sacrifié pour payer la meilleure école à son fils unique qu’il adorait. Il lui imposa, ensuite, de faire de hautes études sans tenir compte de son désir de devenir comédien. Certes, il souhaitait sa sécurité matérielle, mais, probablement aussi, c’était une manière de projeter sur lui sa vision d’une réussite personnelle.
Il avait décidé de ce qui était bien pour son fils, sans lui demander ce qu’il en pensait.
Un peu comme le font certains chefs d’État qui décident de ce qui est bon pour le peuple sans le consulter. Or il faut toujours demander à l’autre son avis, même si l’on n’en tient pas compte ! Comme ce serveur qui vous demande si vous voulez votre entrecôte grillée ou saignante, maigre ou grasse et qui, en réalité, quel que soit votre choix, vous servira toujours la même.
Néanmoins, il vous a fait plaisir en vous donnant la parole.
 
Le fils ne désirait pas être comédien pour s’opposer à son père, mais il considérait, tout simplement, que le message qu’il voulait faire passer ne pouvait être exprimé autrement que par le théâtre.
Il se sentit incompris, étouffé, réduit à néant.
« Je pense, donc je suis » signifie que c’est dans la mesure où j’ai ma propre pensée que je me sens exister. Je pense, donc je suis. Conséquence : si vous m’interdisez de penser par moi-même, vous m’interdisez d’exister, en quelque sorte ! Il est vrai que rien n’est pire que d’avoir le sentiment de ne pas pouvoir exprimer son opinion, ni d’être autorisé à avoir une pensée personnelle.


Puisque son père lui interdisait de penser – ce qui revient à lui interdire d’exister par lui-même –, le fils mit un terme à ses jours pour aller au bout du « ne pas être ».
Il est évident que ce père aimait son fils.
Mais il ne suffit pas d’aimer, encore faut-il savoir aimer ! Or la seule et unique fois où il l’enlace et lui parle affectueusement, comme un père parle à son fils, c’est quand il le retrouve mort, suicidé, et qu’il s’écrie : « Mon fils ! »
L’erreur du fils a été de ne pas expliquer son projet à son père et de ne pas lui signifier que son but n’était pas de lui faire du mal ou « d’aller contre lui », ni de le trahir.
L’erreur du père a été de ne pas inviter son fils à lui parler. C’est à l’adulte d’aller vers l’enfant. Ce n’est pas s’abaisser que de se rapprocher de son fils, ou de sa fille, de l’enlacer, de l’embrasser, de l’écouter et de lui expliquer doucement la situation.
C’est au plus sage de faire le premier pas.
Être un bon père, c’est comme être un bon roi : il faut laisser un peu de place au prince et à la princesse, et non l’éclipser totalement.
Aimer, ce n’est pas dominer. Ce n’est pas chercher à posséder l’autre.
Qu’importe d’être aimé, si je ne me sens pas aimé !
Plus qu’être aimé, ce qui importe, c’est de se sentir aimé, de se sentir compris !
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                Aimer, c’est comprendre
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                    Le plus important pour l’autre, c’est de le comprendre.

                    Du moins, d’essayer de le comprendre.

                    Nombreux sont ceux qui nous aiment, mais peu nous comprennent.

                    La personne en détresse se plaint généralement en disant :
                        « Personne ne m’aime ! Personne ne me comprend ! »

                    Plus que de ne pas l’avoir compris, ce que l’autre nous
                        reproche, c’est de ne pas avoir fait d’efforts pour tenter de le comprendre.

                    Cela est vrai pour toute relation, entre un homme et sa femme,
                        entre un parent et son enfant, comme entre deux êtres, de manière générale.

                    Lorsque le Petit Prince, d’Antoine de Saint-Exupéry, demande à
                        l’aviateur de lui dessiner un mouton, celui-ci le lui dessine, mais
                        l’enfant, insatisfait, se plaint qu’il est trop jeune, puis trop vieux.
                        Ensuite que c’est une chèvre et non un mouton… À bout de ressources,
                        l’aviateur finit par
                        lui dessiner une boîte et lui dit : « Ça c’est la caisse. Le mouton que tu
                        veux est dedans ! »

                    L’enfant répond alors : « C’est exactement ce que je
                        voulais ! » Surprenant ? Dans ce cas, il n’avait qu’à demander une boîte,
                        dès le départ !

                    Mais, parfois, il faut comprendre au-delà de ce qui est
                        exprimé. L’enfant a dit vouloir un mouton, et il fallait entendre « une
                        boîte ». Comme parfois « Va-t’en » peut signifier « Reste ! » et « Tout va
                        bien » signifier « Je vais mal. Aidez-moi ! »

                    
                        De même, lorsqu’une connaissance nous croise dans la rue
                            et nous dit : « Passe à la maison quand tu veux », cela signifie
                            parfois : « Ne viens jamais ! » parce que, en général, elle omet de nous
                            donner son adresse et son téléphone !
                    

                     

                    Par ailleurs, ce qui a plu au Petit Prince, c’est le fait qu’à
                        travers la boîte, il pourrait lui aussi imaginer la scène, et ainsi
                        participer à la réalisation de ce mouton.

                    Pour preuve, par la suite, il lui dit : « Tiens, il est en
                        train de dormir ou de manger », ce qu’il n’aurait pas pu imaginer si le
                        mouton avait été dessiné les yeux ouverts !

                    
                        La meilleure éducation est celle qui donne le cadre à
                            l’enfant, en lui laissant le soin de dessiner ce qu’il y a dedans.
                    

                    
                        Il faut aider, accompagner, mais surtout éviter
                            d’assister. D’ailleurs, nous aimons ceux qui nous aident mais nous
                            méprisons – consciemment ou non – ceux qui nous assistent, car ils sont
                            le reflet de notre insuffisance.
                    

                     

                    Mais, au fond, lorsque l’enfant répond : « C’est exactement
                        cela que je voulais ! » ni le mouton ni la boîte ne l’intéressent. C’est
                        seulement pour voir jusqu’où l’adulte irait dans l’effort à le comprendre,
                        lui, l’enfant qui demande un dessin, alors que cet adulte est confronté à un
                        problème plus vital.

                    En effet,
                        son avion est en panne en plein désert, il manque d’eau, et, après tout, il
                        ne s’agit même pas de son fils.

                    Quel père, rivé devant sa télé pour les infos de 20 heures,
                        accepterait d’être simplement dérangé par son enfant venu lui montrer le
                        beau dessin qu’il a fait, en marquant de surcroît : « Papa, tu es le plus
                        gentil des papas. Je t’aime ! »

                    Pour l’enfant, c’est important. Reparti bredouille, le cœur
                        amer, il ne reviendra peut-être jamais.

                    L’adulte a cette fâcheuse habitude d’oublier comment lui-même,
                        quand il était enfant, vivait l’indifférence de son père, lorsque ce dernier
                        lui répondait par la fameuse phrase qui tue : « Mais tu ne vois pas que je
                        regarde les infos ? » Si un fils demande à parler à son père d’un sujet
                        important et que celui-ci, en partant à son travail le matin, sur le seuil
                        de la porte ouverte, tandis que les voisins descendent les escaliers, dit à
                        son fils : « Vas-y, qu’est-ce que tu as à me dire ? » c’est évident que
                        l’enfant ne parlera pas et répondra : « C’est bon, on en parlera une autre
                        fois ! » Mais, en réalité, il est si découragé qu’il n’en reparlera
                        peut-être jamais.

                    Certes, on ne peut pas être toujours disponible et à l’écoute.
                        Nous pouvons parfois prétendre : « Je n’ai pas le temps » ou « Je n’ai pas
                        la tête à cela… » mais à condition de ne pas abuser de ce prétexte.

                    Il existe un minimum incompressible de temps à consacrer à
                        l’autre, sans lequel nous ne pouvons pas le comprendre.

                    Un homme, c’est comme un citron : s’il est trop pressé, on ne
                        peut rien en tirer !

                    
                        
                            
                                Dangers du Smartphone
                            
                        

                        Nous manquons de temps, parce que nous le perdons dans des
                            choses inutiles ; en premier lieu, le smartphone qui dévore notre vie sans
                            que nous nous en rendions compte. On nous mettait en garde contre les
                            Chinois qui allaient envahir le monde. Alors que le danger, c’est
                            Internet qui a conquis l’univers. On n’imagine pas l’économie de temps
                            et d’énergie que l’on pourrait faire si l’on apprenait à utiliser le
                            téléphone ou l’ordinateur uniquement lorsque c’est nécessaire. J’ai vu
                            un reportage magnifique sur l’organisation de vacances dans les familles
                            nombreuses, notamment une famille catholique partie à vélo à travers la
                            France. Seule la mère disposait d’un téléphone, à n’utiliser qu’en cas
                            d’urgence !

                        De plus en plus de scientifiques conseillent fortement de
                            couper son téléphone, au moins un jour par semaine. Pour le juif
                            pratiquant, c’est déjà le cas : le samedi, c’est Shabbat et il est
                            interdit de regarder la télévision, de répondre au téléphone, de parler
                            travail…

                        Le smartphone, la tablette, l’ordinateur, la télévision
                            – que l’on appelle justement « les écrans » – sont autant de murs
                            dressés entre nous : « En étant connectés, nous
                            nous déconnectons de notre entourage et de nos proches. » Mon ami Albert
                            m’a envoyé une citation qui dit que « les humains étaient plus libres
                            lorsque le téléphone était attaché avec un fil »…

                        Près de mon bureau, une boutique spécialisée en nouvelles
                            technologies a ouvert récemment. Sur sa devanture est marqué : « Habitat
                            intelligent : Vivez connectés ». J’ai envie de leur répondre : « Habitat
                            sage : vivez déconnectés »… justement pour vous connecter entre vous !

                        Sans compter que cet usage, lorsqu’il est excessif, excite.
                            D’ailleurs, il est déconseillé de l’utiliser avant de dormir, cela
                            perturbe la qualité du sommeil.

                        Tant qu’ils étaient payants, on utilisait le téléphone et
                            Internet avec parcimonie. Mais, avec les nouveaux forfaits qui offrent tout en
                            illimité, on se croit obligé de l’utiliser au maximum, même quand on
                            n’en a pas réellement besoin.

                        
                            
                                Dans le film La Liste de
                                        Schindler, à un moment, le capitaine nazi, sous les yeux
                                    de Schindler, prend son pistolet et assassine froidement une
                                    vieille femme. « Pourquoi vous faites ça ? » demande Schindler.
                                    Le nazi lui répond : « Le pouvoir, c’est faire ce que je veux. »
                                    Schindler lui rétorque : « Non, le vrai pouvoir, c’est de
                                    pouvoir, mais de ne pas le faire ! » Avec le téléphone, c’est la
                                    même chose : ce n’est pas parce que c’est gratuit – et que je
                                    n’ai rien à faire dans le métro ou dans une salle d’attente –
                                    que je suis obligé d’aller voir ce qui se passe sur
                                Internet.

                            

                        

                        
                            Ce n’est pas parce que je peux que je dois !
                        

                        
                            
                                Disposer de temps « morts », où il ne se passe
                                    rien, est vital pour une bonne santé mentale.

                                Paul, un individu qui roule peu, décide de
                                    vendre sa voiture, vieille de trois ans, qui affiche 30 000 km
                                    au compteur. Tandis qu’un taxi souhaite céder son véhicule après
                                    trois ans d’exercice, affichant 300 000 km. Son état global,
                                    notamment le moteur, n’est pas du tout aussi bon que celui de la
                                    voiture de Paul. Pourtant, elles ont toutes deux « le même
                                    âge ». L’usure n’est pas la même : le vieillissement a été
                                    accéléré pour le taxi.

                                Voulez-vous que votre cerveau ressemble à la
                                    voiture de Paul ou à celle du chauffeur de taxi ?

                            

                        

                        La modernité sature l’espace-temps, ce qui est fortement
                            toxique pour le cerveau. Comme la terre qui a besoin, de temps en temps,
                            d’être en jachère pour se régénérer, l’esprit humain aussi exige du
                            repos, de décanter, notamment pour prendre du recul
                            avec sa vie et redéfinir les priorités, la place de chacun et de chaque
                            chose.
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                    Dans beaucoup de familles modernes, chaque membre prend son
                        repas seul.

                    Les gens ont perdu le plaisir de la table, alors que c’est un
                        lieu privilégié d’échange et de communication. Je ne suis pas obligé de
                        parler, mais il est bon de savoir qu’il existe un lieu et un espace-temps où
                        je peux m’exprimer si je le désire, pour faire part de mes questions, de mes
                        échecs, de mes réussites, ou tout simplement raconter la blague du jour !

                    
                        
                            Louis Jouvet disait que pour être un bon comédien,
                                il fallait se vider de sa personne pour se remplir du personnage à
                                jouer.

                        

                    

                    Cela n’est possible que lorsque l’on est, un tant soit peu,
                        cohérent avec sa propre personnalité.

                    De même, pour écouter l’autre, il est nécessaire de mettre de
                        côté sa sensibilité et ses problèmes pendant un temps, pour pouvoir
                        réellement « se remplir » de l’autre. Si je ne suis plein que de moi, il n’y
                        a pas de place pour l’autre, et je ne peux pas le « sentir ».

                    
                        
                            Si vous vous faites masser en gardant votre manteau,
                                qui de surcroît est en cuir, vous risquez de ne rien ressentir. Il
                                en est de même si vous êtes dans la réfraction ou la résistance : la
                                personne en face a beau envoyer des signaux positifs d’affection, ou
                                négatifs de détresse, vous ne percevrez rien.

                        

                    

                    Je vais
                        être réfractaire à son discours, car, au fond, je refuse d’écouter ses
                        problèmes. Parce que j’ai, moi-même, mes propres problèmes à résoudre,
                        l’écouter risque de m’entraîner à me sentir obligé de l’aider. Alors je
                        préfère être sourd et aveugle ou, pire encore, pervers en prétendant que
                        c’est par respect de son intimité que je ne m’en mêle pas. « Cela ne me
                        regarde pas ! Moi, je respecte les gens ! »

                     

                    Savoir écouter, c’est aussi savoir amener l’autre à vouloir me
                        parler, l’y inviter.

                    Il existe plusieurs manières de fermer la porte à l’autre.

                    Les moyens de communication modernes donnent la possibilité de
                        « bloquer » la personne considérée comme indésirable.
                        Ce qui est une manifestation de mépris et de rejet, interdisant toute
                        possibilité d’échange, d’explication, de justification, ou de clarification
                        d’une situation où les quiproquos et les malentendus sont nombreux – le
                        comble, pour un « moyen de communication » !

                    Nous pouvons lui signifier clairement que ses problèmes ne nous
                        intéressent aucunement et qu’il est responsable de ce qui lui arrive. « Tant
                        pis pour lui ! »

                    Cependant, il faut savoir qu’en cas de détresse, il ne
                        m’appellera pas au secours si je suis en froid avec lui.

                    Il en sera de même s’il a le sentiment qu’il ne peut pas me
                        faire confiance et que, de surcroît, je lui donne le sentiment d’être
                        toujours indisponible.

                    De la même manière, si je ne cesse de me plaindre de mes
                        problèmes à longueur de journée, j’occupe trop le devant de la scène et ne
                        laisse pas de place à l’autre pour se plaindre à son tour.

                    L’autre ne se livrera à vous que s’il sait qu’il peut vous
                        faire confiance, que vous n’irez pas colporter ce que vous aurez entendu,
                        que vous n’avez pas d’a priori sur lui, et que vous ne le jugerez pas. Il a parfois
                        seulement besoin que vous l’écoutiez.

                    Combien de suicides et de divorces auraient pu être évités, si
                        ces personnes avaient trouvé une oreille attentive à leur souffrance ? Se
                        sentir compris, même quand cela ne change rien au problème, c’est être
                        soulagé d’une part de sa douleur.

                    Il est malheureux de voir, dans notre entourage, des personnes
                        qui se sont fait une opinion sur nous, qu’elles ne remettent jamais en
                        question.

                    
                        
                            En hébreu, le mot « visage » (panimes) n’existe pas au singulier mais seulement au
                                pluriel, comme pour indiquer que l’être humain ne possède pas un
                                seul, mais plusieurs visages. C’est un diamant à plusieurs facettes.
                                On ne peut prétendre le saisir dans son intégralité. Pour cette
                                raison, il ne faut pas s’empresser de le juger sur un moment
                                ponctuel, sur un seul aspect, en faisant abstraction de sa « face
                                cachée ». De plus, il peut avoir changé, évolué entre-temps.

                        

                    

                    Ne figez pas dans votre esprit l’image que vous avez de
                        quelqu’un. C’est ainsi que des personnes peuvent être détruites.

                    Se sentir enfermé dans une définition décourage dans la volonté
                        de changer, alors même que ce qui caractérise l’être humain, c’est cette
                        force magique de transformation, à condition d’y croire et d’être un peu
                        encouragé, et non, à l’inverse, d’être freiné dans ses efforts.

                    Nous avons besoin de savoir qu’il existe, quelque part dans le
                        monde, quelqu’un qui croit en nous et nous prêtera une oreille attentive.

                    Si je me sens mal et ressens le besoin de parler, et que je
                        sais que tel proche va me juger au lieu de m’écouter et me conseiller utilement,
                        alors je suis « refroidi », et je n’ai pas envie de l’appeler au secours.

                    Je resterai seul dans ma douleur et ma solitude. Et ce qui
                        aurait pu être résolu facilement prendra des proportions considérables et
                        deviendra insoluble.

                    
                        
                            Il dépend de celui qui passe
                        

                        Que je sois tombe ou trésor,

                        
                            Que je parle ou me taise.
                        

                        
                            Ceci ne tient qu’à toi.
                        

                        
                            Ami, n’entre pas sans désir.
                        

                        – Paul Valéry

                    

                    Si vous montrez à l’autre que vous désirez réellement le
                        comprendre et que vous l’acceptez déjà en tant que tel, alors il se
                        dévoilera à vous.

                    Il n’y a pas de malentendus, il n’y a que des malentendants.

                    Nous devons tous faire l’effort d’apprendre à écouter et voir
                        de manière plus juste les événements et les êtres qui nous entourent.

                    Hélas, les gens sont plus capables de vous donner des nouvelles
                        de la tache rouge apparue sur le mollet gauche de telle célébrité, que de
                        l’état de santé de leur propre mère ou de leur sœur…

                    Sachons nous intéresser à ce qui est vraiment important, à ceux
                        qui sont vraiment importants.
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